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• Cancer
Davantage de traitementsLa recherche sur le cancerdonne de plus en plus detraitements et fait progres-ser la survie, mais la Jour-née mondiale contre lecancer ce dimanche est l'oc-casion de rappeler qu'il y ade plus en plus de malades.Le cancer, ou l'ensembledes pathologies qu'on re-groupe sous ce nom géné-rique, a tué 8,8 millions depersonnes en 2015, selonl'Organisation mondiale dela santé (OMS). Cela en faitla deuxième cause de mor-talité mondiale, après lesmaladies cardiovasculaires.Le paradoxe, c'est que l'onsurvit de mieux en mieux,grâce aux progrès de la mé-decine, mais que le nombrede cas augmente. D'aprèsl'OMS, il devrait bondir de70% au cours des deux dé-cennies à venir. "On sait
prévenir. On sait dépister.
On sait guérir, de mieux en
mieux. On sait comment
prendre en charge. Et, au
mieux, on fait du surplace
dans la lutte contre le can-
cer", a dit à l'AFP Chris-tophe Leroux, délégué à lacommunication de la Liguecontre le cancer en France.• Royauté
Henrik de Danemark
souffre d'une infection
pulmonaireLe prince Henrik de Dane-mark, époux d'origine fran-çaise de la reine MargretheII rapatrié d’Égypte en jan-vier, souffre d'une infectionpulmonaire, a annoncé ven-dredi le palais royal dansun communiqué rassurantsur son état de santé. Agéde 83 ans et atteint de dé-mence, le prince Henrik esthospitalisé depuis di-manche 28 janvier dans leservice de chirurgie pulmo-naire du Rigshospital à Co-penhague "pour examiner
une tumeur au poumon
gauche", selon le communi-qué.• Cinéma
"Black Panther" bientôt
dans les salles Hollywood retient son souf-fle pendant que "Black Pan-ther", le premiersuper-héros noir des stu-dios Marvel à avoir les hon-neurs d'un film à son nom,s'apprête à bondir à l'écran.Quelques mois aprèsqu'une super-héroïne fémi-nine, Wonder Woman, eutcartonné au box-office, etaprès des années de polé-mique sur le manque de di-versité ethnique et lesdiscriminations envers lesfemmes à Hollywood, tousles regards se tournent versT'Challa, roi d'une contréeafricaine fictive, incarné àl'écran par Chadwick Bose-man. "Black Panther",super-héros créé par StanLee dans les années 60,sera-t-il une nouvelle figurede proue de la diversité? 

Ici et ailleurs
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Dans le cadre de la com-
mémoration, ce dimanche,
de la Journée mondiale de
lutte contre les cancers, le
ministère de la Santé orga-
nise, en collaboration avec
la Fondation Sylvia Bongo
Ondimba, des activités au-
tour de la sensibilisation et
des dépistages précoces.
Le coup d'envoi des mani-
festations y relatives a été
donné, hier, par un atelier-
bilan à l'hôpital sino-gabo-
nais de Belle-vue II.

EN prélude à la célébra-tion, ce dimanche, de laJournée mondiale de luttecontre les cancers, un ate-lier-bilan de l'état de lieuxdes cancers au Gabon s'esttenu hier à l'hôpital de lacoopération sino-gabo-naise (hôpital chinois) de

Libreville. Il s'agissait enfait de dresser le bilan desactivités de détection pré-coce des cancers du sein etdu col de l'utérus, menéespar la direction du Pro-gramme national de pré-vention et de contrôles descancers (DPCSC) en 2017. Lesdits travaux ont été ou-verts par le directeur ré-gional de Santé Libreville,Antoine Ndzengue, et ani-més par la directrice duprogramme, Dr NathalieAmbounda Ledaga.L'exposé du Dr Amboundaa relevé qu'au Gabon, de-puis 2013, avec la mise enplace de la Fondation Syl-via Bongo Ondimba, lalutte contre le cancerconnaît une nette embellie: désormais, on guérit descancers du sein et de l'uté-rus dans notre pays. Selonle stade de l'affection, lemalade peut ne pas subird’amputation. « Nous avons

considérablement avancé.
Nous arrivons désormais à
traiter des cancers qui sont
au début, notamment les lé-
sions précancéreuses pour
ce qui est des cancers du col
de l'utérus, et les cancers du
sein. De même, les femmes
ont pris conscience du dé-
pistage précoce et volon-
taire, le personnel de santé
est formé», a indiqué la res-ponsable du programme. Pour ce qui est des statis-tiques, la DPCSC relèvequ'au Gabon, 88% des casde cancers féminins sontd'origine gynéco-mam-maire. Le cancer du seinest passé au premier plandepuis 2013. Pour ce quiest des activités du pro-gramme, de juillet 2013 à2016, 300 lésions ont étédétectées. 726 cancers gy-nécologiques traités, dont300 en soins palliatifs.Pour le cancer du sein, 100patientes sur 1792 ont été

référées. 10 tumeurs ma-lignes et 15 bénignes ontété identifiées.Il y a également des Infec-tions sexuellement trans-missibles (IST) qui sontoncogènes : le Sida, le HIVà l'origine du cancer de lapeau. Chez les jeunes leHPV, à l'âge de 30 ans, vaentraîner un cancer. La re-lation hépatite B ou C en-traîne le cancer du foie. Lesrapports bucco-sexuels, àl'origine des cancers de lagorge... Autant d'IST, rele-vant de comportements àrisques  auxquels lesjeunes (14 à 24 ans pour laplupart) sont exposés etqui sont à l'origine des can-cers. Pour les hommes, il ya les cancers de la prostate.Pour l'année 2018, des ob-jectifs ont été fixés. « Au-
jourd'hui, ce qui reste à
faire, c'est d'intensifier la
sensibilisation et la détec-
tion précoce dans les éta-

blissements scolaires et les
administrations pour les
femmes et les hommes éga-
lement, mais surtout faire
en sorte que la détection
précoce du cancer du sein
soit pérenne, pour que plus
jamais, le Gabon ne re-
tombe dans les abîmes où
on voyait les cancers des
cols avancés et inguérissa-
bles. Ces actions vont s'élar-
gir à toutes les couches
sociales, jusqu'aux enfants.
Vu que le cancer du col de
l'utérus est une infection
sexuellement transmissible
très fréquente chez les ado-
lescents», précise le doc-teur.A noter que dans le cadrede la commémoration decette journée mondialecontre les cancers, des dé-pistages gratuits des can-cers du col et du sein sontorganisés dès aujourd'huiet ce, jusqu'au 28 février2018.

Une nette amélioration
Santé/Lutte contre le cancer au Gabon

Anita J. TSOUMBA
Libreville/Gabon
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Dr Nathalie Ambounda Ledaga (c) a fait le bilan des activités 2017
en matière de lutte contre les cancers au Gabon.

l’union. Docteur, pouvez-vous nous dire
pourquoi vous organisez, dans le cadre de la
Journée mondiale de lutte contre les can-
cers prévue ce dimanche, des activités éta-
lées sur un mois ?
Dr Nathalie AMBOUNDA LEDAGA : Permet-tez-moi tout d’abord, au nom de Madame le mi-nistre d’Etat, ministre de la Santé, de remercierl'Union pour cette opportunité qui nous est of-ferte de communiquer sur la prévention et laprise en charge des cancers au Gabon. Il faut re-tenir que l’implémentation du dépistage orga-nisé des cancers, notamment du col de l’utéruset du sein est effective depuis octobre 2014grâce à la Fondation Sylvia Bongo Ondimba(FSBO). C’est pourquoi, à l’occasion de la célé-bration de la Journée mondiale de lutte contrele cancer, nous avons jugé utile d’intensifier ledépistage précoce des cancers féminins tout lemois de février car, les activités de préventionne doivent pas se limiter au seul mois d’octo-bre. Ce dépistage précoce du cancer se dérou-lera toute l’année dans les structures sanitairespubliques qui ont été équipées par la FSBO afinde réaliser les diagnostics nécessaires. C’estaussi l’occasion pour moi de sensibiliser toute

la population sur la sédentarité, les comporte-ments sexuels à risque et alimentaires. Il estaussi important de manger des fruits et lé-gumes, de manger moins sucré et de pratiquerquotidiennement du sport.

Quel sont les types de cancers les plus cou-
ramment rencontrés au Gabon et quelles
peuvent en être les explications ?- Les cancers du sein et du col de l’utérus sontles plus fréquents. Ils représentent 88% descancers gynéco-mammaires avec une prédomi-nance du cancer du sein (52%), suivi du cancerdu col de l’utérus (36%).Ce dernier a pour origine une infection sexuel-lement transmissible due au Papilloma VirusHumain qui touche majoritairement les jeunes.Il faut surtout retenir qu'un dépistage précocedu cancer permettra une prise en charge rapideet, par voie de conséquence, un meilleur pro-nostic vital.
Quels messages adressez-vous aux popula-
tions par rapport à ces activités ?Le thème de cette journée mondiale de luttecontre les cancers est ''Nous pouvons, je peux''.C'est dans ce cadre que j’invite, une fois de plus,toute la population à se rendre massivementdans les centres de dépistages précoces dispo-nibles au sein des structures sanitaires de laplace.Ces populations doivent savoir que le dépistagedes cancers du col de l’utérus et du sein est gra-tuit. Chacun de nous peut vaincre le cancer sijamais il adhère au dépistage précoce.

Dr Ambounda Ledaga : '' Chacun de nous peut vaincre
le cancer si jamais il adhère au dépistage précoce ''

Trois questions au directeur du Programme national de prévention et
de contrôle des cancers

Propos recueillis par I . I
Libreville/Gabon

Dr Nathalie Ambounda Ledaga, directeur
du Programme national de prévention et

de contrôle des cancers.

Ph
o
to
 :
 A

JT

Une vue des participants à l'atelier-bilan.
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